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RAPPORT 

ET  PROJET  DE  DÉCRET 

pRÊSENTés  à la  Convention  nationale  , dans 
la  séance  du  i Z Fructidor,  au  nom  du 
comité  d^ instruction  publique  , 

Sur  les  encouragemens  destinés  aux  savans,  gens 

de  lettres  et  artistes  ; ^ 

Pau  VILLARSj  députe  de  la  Mayenne. 

{aCPRXMIS  par  ORDRl  DJL  LA  CONVENTION  NATIONAtJT* 


Citoyens, 

C*eft  un  nouvel  ade  de  juftice  que  votre  Comité  d'iiif- 
iruétion  publique  me  charge  de  vous  demander  aujourd'hui  : 

. c'eft  en  fan  notn  que  je  viens  offrir  à votre  zèle  ordinaire 
-'  pour  le‘l>onheur  du'^péuple  , une  nouvelle  occaiion  de 
prononcer  en  laveur  des  fciences  ^ des  lettres  ôc  des  arts* 
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J e règne  de  l’ignorance  efl  palTé  : déjà  vos  regards  cdn* 
folans  ont  ranimé  le  courage  de  quelques  hommes  qui , pa^ 
leurs  talens,  leurs  lumières  ^ leurs  vertus,  honorent  leur 
patrie  êc  méritent  la  reconnoiirance  de  leurs  concitoyens  j 
vo^  lois  bienfaifantes  les  ont  pleinement  vengés  des  outrages 
fanglans  ôc  des  perfécutions  atroces  qu’ils  avoiei-it  eu  la  gloire 
d’effuver  fous  l’empire  du  crime  : il  en  eft  d’autres  encor© 
<!|ui  fe  confument  ' de  jour  en  jour  dans  une  attente  trop 
longue  & trop  douloureufe. 

Le  croiriez  - vous  , repréfentans  ? Plulîeurs  ont  été  forcés 
de  rufpendre  leurs  travaux  pour  chercher  les  moyens  de  fa- 
tisfaire  aux  premiers  befoins  de  la  vie.  Leur  unique  efpoir 
eft  dans  la  générofité  d’une  nation  qui  fait  récompenfer  le 
mérite  doux  & modefle,  comme  elle  fait  punir  l’abfurdité 
préfomptueufe  Ôc  féroce. 

Vous  ne  tromperez  pas  la  confiance  de  ces  hommes  dignes 
de  vou'e  eftime  , Ôc  vous  vous  emprelferez  de  réparer  les 
torts  dont  un  gouvernement  opprelfeur  s’ eft  rendu  coupabl# 
envers  eux. 

Il  neft  plus  ce  temps  où  le  Génie  étoit  un  titre  de  prof- 
cripîion  -,  la  faculté  de  penfer  ôc  d’écrire  n’eft  plus  le  domaine 
exclufif  de  l’intrigue  ôc  de  la  baJÛTelïe.  Vous  avez  déchiré 
d’une  main  hardie  le  voile  impofteur  qui  couvroit,  depuis 
le  3 1 mai  , la  ftatue  de  la  Liberté  : il  eft  enfin  permis  de 
plaider  la  caufe  des  favans,  des  gens  de  lettres  ôc  des  artiftes,, 
dans  le  fanduaire  des  lois;  la  vérité  çeut  fe  faire  "entendre 
au  milieu  de  vous,  depuis  l’iiiftant  où  vous  avez  renverfé 
les  échafauds  drelfés  pour  elle.  Sa  voix  n’eft  plus  étouffée 
par  le  menfonge  en  fureur  ni  par  l’impéritie  en  délire. 

Repréfentans  , vous  travaillez  fans  relâche  à cicatrifer  les 
plaies  du  corps  politique  ; mais  peut-être  affligent-elles  trop 
vivement  vos  cfprits  ôc  vos  cœurs.  Détournez  vos  yeux  d© 
ces  lugubres  objets  dont  votre  fenfibilité  fe  plaît  à fe  nourrir. 
Comptez  fur  le  burin  fidèle  de  l’hiftoire  : elle  aura  foin  de 
tran (mettre  à la  poftérité  le  fouvenir  de  tous  les  orages  qui 
ont  ruccellîvemenr  grondé  fur  vos  têtes.  Elle  n’oubliera  pas 
de  lui  peindre  en  traits  de  feu  votre  confiante  follicitude 
pour  h vaillèau  de  i’Lrat;  elle  lui  parlera  fur-tout  de  votre. 
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ïage  fernicfé  Jurant  le  cours  de  la  tempête , & de  votre  zèle 
ardent  à fauver  les  débris  du  naufrage.  La  calomnie  a beau 
s’agiter  : tôt  ou  tard  elle  difparoîtra  de  la  vérité  feule  reliera 
toute  entière. 

Sans  doute,  des  calamités  innombrables  s’étoient  accumulées 
fur  le  peuple  français , alors  même  que  la  vidoire , enchaînée 
à nos  drapeaux  , couronnoit  le  front  de  nos  jeunes  guerriers. 
Mais  il  eft  à tant  de  maux  des  remèdes  surs  êc  faciles  t achever 
le  bien  que  vous  avez  commencé  fous  de  fi  heureux  aufpices- 
Grâces  à votre  énergie,  tous  les  obftacles. font  enfn  levés: 
la  route  de  la  juilice  eft  applanie  -,  continuez  d’y  marcher  à 
grands  jpas.  Vous  notes  plus  arrêtés  psfr  les  diverfes  fadions 
pour  iefquelles  la  Patrie  n’étoit  qu’une  proie  que  vous  brûliez 
•n  vain  de  leur  arracher.. 

Il  ne  tient  qu’à  vous  maintenant  d’effacer  jufqu’à  la  dernière 
trace  de  tous  ces  Héaux  dont  l’ambition,  i’hypocrilie  ôc  la 
ftupidiré  frappèrent,  de  concert , pendant  dix-huit  mois,  notre 
Réoublique  naiifante.  Rappelez  à la  vie  lesfciences , les  iectres 
de  les  arcs  delccndus  dans  la  tombe.  Ne  fouirez  pas  que  des 
citoyens  dignes  de  les  cultiver  Sc  propres  à étendre  leur 
empire , gémilîènt  dans  les  horreurs  de  l’indigence  : fbngez 
que  les  lumières^  font  les  comjjagnes  afîidues  de  la  liberté  ; 
qu  elles  portent  l épouvante  ôc  l’eSioi  dans  le  palais  d’un  def- 
pote  J que  leur  ablence  a fait  tout  le  fiiccès  de  l’anarchie  ; 
que  fans  elles  le  corps  politique  le  plus  robufte  (k  le  plus 
fain  doit  tomber  dans  .cer  état  de  foibielîe  de  de  difîolutioîi 
qui  précède  la  mort. 

Voila  des  maximes  qu’aucun  Français  ne  fauroit  défavouer- 
Je  ne  dis  rien  des  brigands  : ignore-t-on  que  le  grand  jour 
les  défefpère  , de  qu’ils  ne  peuvent  régner  qu’à"  la  faveur 
d’une  nuit  profonde  > 

Ce  n’efl  donc  pas  vous  , repréfenrans , qui  balancerez  à 
recourir  les  favans  , les  gens  de  lettres  de  les  artiflcs  aux  prifes 
avec  le  malheur.  Vous  vous  hâterez  plutôt  d’interpréter  ici 
les  fentitnens  noble  s de  généreux  de  la  nation  françaife.  Oui  , 
vous  tendrez  au  Génie  une  main  proteélrice , «on  pour  imiter 
nos  anciens  deipotes , dont  la  vanité  prétendoit  l’acheter , en 
lu’  accord.:nc  quelque  légère  récompenle , mais  pour  acquitte^ 
à fon  égard  une  dette  facrée. 

A Z. 
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Il  ell:  vrai,  le  Tréfor  national  vous  commande  la  plus 
iévère  économie  : mais  quelle  eft  la  principale  caufe  de 
Ion  épiiifement?  où  la  trouverez-  vous  > ce  n'eft  pas  dans 
les  facrifices  indifpenfables  où  Thonneur  du  Peuple  louverain 
ed  comme  attaché.  La  libéralité  & V amour  des  lettres ^ dit 
V a uve nargues , ne  ruinent  perfonne.  Il  faut  ajouter  que  ces 
deux  grandes  pallions  , dont  la  vertu  eft  le  principe , loi» 
de  ruiner  un  état  libre  , (ont  au  contraire  pour  lui  une 
fource  intaiKTàble  de  vraies  richeftes.  Au  furplus  > repré-/ 
lent  hà  , mettez  un  terme  aux  dilapidations  fcandaleufes -, 
termez  Toreille  aux  fuggeftions  perhdes  du  charlaranifme  v 
écrafez  (ans  pitié  toutes  les  rangfiies  publiques*,  réprimez 
Taudace  de  IVlprit  deftrudeur  & du  lordide  intérêt,  qui 
veillent  enfemble  autour  de  cette  augufte  enceinte  ^ ftmplifie» 
la  marche  de  Tadminiftration , en  ne  confiant  l’au  ;mérite 
(eul  lé  timon  des  affaires.  .En  en  rapt , juftice  ôc  précifton 
dans  vos  lois  , vigueur  & régularité  dans  votre  gouverne- 
!nent>  expérience  & probité  dans  les  agens  de  la  République*, 
telles  font  les  bafes  de  la  profpérité  Jiationale  s tels  font  les 
jnoyens  par  iefquels  vous  vous  procurerez  des  rcfiburces  im- 
menfes  pour  venir  au  feconrs  d’hommes  utiles  , dont  fin- 
digence  eft , j’ofe  le  dire  , une  grande  tache  dans  une  (i 
belle  révolution. 

Kepréfénrans  , vous  remarquerez , je  n’en -doute  pas,  dani 
la  lifte  que  je  viens  vous  ioumettre,  un  nom  cher  à f hu- 
manité , aux  lettres  6c  à la  philofophie.  Eft  - il  quelqu’un 
parmi  vous  qui  refufe  de  payer  à la  mémoire  de  Fénélon  un 
tribut  de  vénération  , de  reconnoifiance  & d’amour  î Quelle 
ame  ne  s’attendrit  pas  au  fouvemr  de  tant  de  vertus  réunies 
dans  un  feu!  homme  ? Qui  ne  (ent  pas  ce  que  doivent  les 
peuples  libres  à l’Auteur  du  Télémaque  ! Repréfencans , jé 
n’ai  pas  befoin  de  le  louer  devant  vous  : Ton  éloge  eft  dans 
vos  cœurs  \ il  eft  dans  le  cœur  de  tous  les  Français.  L’élo- 
quence l’a  célébré  pluiieurs  fois  avec  fa  pompe  ordinaire  ; 
mais  les  ornemens  de  l’art  conviennent  - ils  à Thomme  de 
génie  , à l'homme  (impie  comme  la  nature  ? Nommer  Fé- 
nélon , n’efl:  ce  pas  nommer  le  véritable  ami  du  peuple  6c 
lé  précuifeur  de  notre -liberté  ? n’eft-ce  pas  appeler  ladmi** 
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ration  âc  le  refpeâ:  du  monde  entier  fur  i’aporre  de  la  to- 
lérance , de  la  morale  & de  la  faine  politique  ? 

« O toi , qui  infpireà  la  vertu  bien  mieux  encore  que  tu 
ne  Tenfeignesi  toi  qui  , dans  la  cour  d un  tyran,  as^  montré 
Tindependance  Sc  la  fermeté  d'un  fage  ! toi  qui,  dès  d'aurore 
de  la  philolophie , as  prouvé  , par  ton  ex>:mple  , que  les 
hommes  naiflent  fous  égaux  Sc  frères , illudre  f éneion , par- 
donne fl  tes  nièces  ont  langui  julqu'ici  dans  la  pauvreté  l 
déformais  la  pairie  leur  tiendra  lieu  de  mère.  Quand  on  a le 
bonheur  de  t’appartenir , n'eft-on  pas  lié  par  de  faints  nœuds 
aux  deifinécs  de  la  République  françaile  ” ? 

Repréfentans , excufez  cet  élan  d’une  ame  fenfible  *,  j’a  i 
faifi  l'occafion  de  m’épancher  en  vous  parlant  d'un  fi  beau 
modèle  de  patriotiime. 

Permettez  aulîî  que  je  vous  invite  à fixer  votre  attention 
fur  le  nom  de  trois  femmes  juftement  refpeéfées.  La  pre- 
mière eft  la  veuve  de  l’infortuné  Pvoucher  , le  feul  appui  de 
fon  époufe  ôc  de  fes  enfans  i homme  de  lettres  , que  fes 
amis  pleurent  encore  i viéfune  innocente  qui  a partagé  le 
fort  de  tant  d’autres  fous  la  dièbature  fanguinaire  d’un  mifé- 
rable  confpirateur. 

La  fécondé  eft  la  petite-fille  de  l’immortel  Charles  Lebrun  , 
digne  émule  des  Raphaël  Sc  des  Rubens  j génie  vafte  Sc 
puiftant,  l’honneur  peut  - être  de  l’Ecole  françaife  par  la 
nobiefte  Sc  la  majefté  de  fon  pinceau. 

Enfin , le  comité  vous  propofe  une  indemnité  pour  la  veuve 
d’un  de  ces  hommes  dont  la  perte  ne  fe  répare  que  très- 
difticilemem.  Doublet , médecin  de  Paris,  profefi'eur  de 
l’école  de  fanté  que  vous  avez  fondée  i célèbre  par  un  im- 
menfe  travail  fur  les  hôpitaux  Sc  les  prifons  , par  d’utiles 
recherches  qui  ont  pour  objet  la  confervation  des  nourrices, 
celle  des  enfans , Sc  la  deftruéfion  de  cet  horrible  fléau  oui 
infeéfe  les  fources  de  la  vie  dans  les  enfans  nouveaux  nésj 
Doublet , en  mourant , n’a  prefque  légué  à fa  famille  que 
la  réputation  d’un  homme  de  bien,  qui  oublia  fes  propres 
intérêts  pour  veiller  à ceux  de  l’humanité  fouft'rante  : n’eft-ii 
pas  jufte  qu’il  reçoive , dans  la  perfonne  de  fa  veuve , h ré- 
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compenfe  qu’il  fe  contenta  de  mériter,  & qu’en  vrai  répu- 
blicain il  ne  follicita  jamais  ? 

Je  ne  vous  parlerai  ni  des  Ju’ien,  ni  des  Houdon , ni 
des  PajoLi , dont  les  noms  décorent  la  lifte  que  je  viens 
vous  piéienter.  Leurs  chefs  d’ceuvre  vous  font  connus  : un 
temps  viendra  ou  le  marbre,  docile  à leur  cifeau  , pourra 
nous  retracer , avec  cette  vie  qu’ils  lavent  lui  imprimer , 
tomes  les  grandes  époques  de  la  révolution. 

Voici  le  projet  de  décret. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

î.a  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  (on  Comité  dTiftruétion  publique  , décrète  : 

La  créforerie  nationale  tiendra  à la  difpolition  de  la 
Comrniftion  exécutive  d’inftruéfion  publique  une  fomme  de 
244,000  iiv.  pour  être  répartie  coniormémeiit  à i’etat  ci- 
joinr. 

Première  classe. 

Tràs  mille  livres  à chacun  des  citoyens , 

Abeille , homme  de  lettres. 

Agus  , compofiteur  de  mulique. 

Anqueril  - DüptiTon  , auteur  de  la  Légijlation  crlcntaU. 

Arnould,  auteur  de  la  Balance  du  commerce. 

Charpentier  , mécanicien. 

Delar-drais , membre  du  bureau  de  confulration  des  arts. 

De  .aill/  , archi-eéfe. 

D(mblet,  médecin,  dans  la  perfonne  de  fa  veuve. 

Du  rival , auteur  d’une  Defcnptïon  de  la  Lorraine. 

Ehrman(de  Srrasbourg),profeftéur  de  pbyhque  ik  de  chimie. 

Pénéion  , dans  la  perfonne  de  les  nièces. 

Feruene  , homme  de  lettres. 

Gavigné  , muficien. 

Givouft , muiieien. 

Gouan  ( de  Mcnrpellier  ) , botanifte. 


Hçudon , fculpreur. 
Janfon  1 aîné  , muficien. 
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J ulicn , fculpreur. 

Lefure  , ancien  conful  de  France. 

^ ^j^arles  ) 5 peintre , dans  la  perfonne  de  fa  petite- 

, mécanicien. 

Pajoii  a fculpteur. 

Peyron  , peintrt. 

Rodolphe , muficien. 

Roubo,  architede , dans  la  perfonne  de  fa  veuve. 

f personne  de  fa  veuve, 

babbathier  ( de  Chalons  ) , homme  de  lettres. 

Vingt-huit  noms  à 5,000  livres,  fait 84,000  lir. 

Deuxième  classe. 

Deux  mille  livres  a chacun  des  citoyens  , 

Anfelin,  graveur. 

pelher^^*^^^^  ^ pi'ofelîeur  de  pliy/îque  expérimentale  à Mont- 

Blondin  , profelTeur  de  langues  francaife  & étramrères. 
i5onnevjlle , hom.me  de  lettres. 

Berruer , fculpteur, 

Caraccioli , homme  de  lettres. 

Carboii  - riins , homme  de  lettres,  auteur  du  BJvdl 
d Fmimenid»’. 

Clodion  , fculpteur. 

Coîdier-Defgranges  , auteur  de  plufîenrs  cuvinges  d’éco- 
nomie politique. 

Desfou taines , homme  de  lettres. 

_ Defgraces  , ancien  fecrétaire  de  la  ci-devant  académie  des 
inîcriptions  (5c  belles  lettres. 

Delodoards  (l  antin),  continuateur  du  Pr  Vzic/zr  Kénaulu 
u>eloria,  peintre. 

pigaid , profelTeur  de  marhérnaiiques  à Orléans. 

Ducreux , peintre. 

Duiieu  , aureur  d une  M^Lnode  étémentaïre  de.  muRaue. 
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Duvillard , marhématicien. 

Gérard  ('rhéodore),  au.eur  du  Tableau  focïaL 
Gibrat , géographe. 

Gourdin  , homme  de  lettres. 

Grwnvaid , rédadeur  de  la  Ca\ttu  falutalrc, 

Guy  5 mathéiTiaticien. 

Guiliard  5 auteur  dramatique. 

Guyard  ( la  citoyenne  ) , peintre. 

Hubert,  graveur  en  tailie-douce. 

Labtenne  , auteur  d’un  ouvrage  fur  V Education* 
LachabeauHTière  , homme  de  lettres.  - 
Laire , homme  de  lettres. 

Lamettrie  , phyheien. 

Larouméguere  , auteur  d’un  Effai  fur  la  métaphyfique, 
Lafaigne  , géographe. 

Lavallée , homme  de  lettres. 

LecLrc , delïïnateur  à Lyon. 

LemalFon  Legolf  ( citoyenne  ) , artifte. 

Leluire , homme  de  lettres. 

Loaisel-Tréogate,  auteur  dramatique. 

Lucas , conservateur  du  muséum  de  Toulouse. 

Malherbe , historiographe  des  Etats  de  Languedoc. 
Martini , muheien. 

Monhgny  , muheien. 

Mulot , homme  de  lettres. 

Nougaret , homme  de  lettres. 

Palomba,  traducteur  italien. 

Pafumot , ingénieur  géographe. 

Picard , auteur  drarriatique. 

Pingeron , homme  de  lettres. 

PonteaUj  muheien. 

La  citoyenne  Puyfieux  , auteur  de  pludeurs  lettres, 
Pvanfon , dellinateur  aux  Gobelins. 

Eequier,  traduCleur. 

Touftain,  homnie  de  lettres. 

Vaillant  père,  traduéleur  du  Voyage  de  fonfls  che’{  les 
Caffres  & les  Hottentots. 

Vigée  , homme  de  lettres. 

Cinquante-deux  noms  à z,ooo  liv.,  fait. . . 104,000  liv. 


( 9 ) 

Troisième  classe; 

Quinie  cents  'livres  à chacun  des  citoyèns. , 

André,  rédacteur  de  différens  journaux. 

Arnaud  ^ auteur  de  Marias  a Mihturne, 

Baillot  ( Pierre  ) , de  Dijon. 

Beaumier,  auteur  d’un  Tableau  des  mœurs  du  s'ûclt* 
Bertin  , traducteur. 

Biignières  , ancien  ingénieur  invalide. 

Boisjolin , homme  de  lettres. 

Castex , sculpteur. 

Charpentier  Longehamps,  homme  de  lettres. 

Clary , homme  de  lettres. 

Courtalon,  auteur  d’un  Atlas  d"* Allemagne, 

Duhamel , homme  de  lettres. 

Famin  , professeur  de  physique. 

Gadhled  J mathématicien , dans  la  personne  de  la  citoyenne 
Vibert , sa  nièce. 

Goussu,  grammairien. 

Giibal,  homme  de  lettres. 

Henriquez , graveur. 

Lacombe,  à\m  X>Lctionnairc  du  vieux  langage 

dans  la  perfonne  de  fa  veuve. 

Lambert , peintre  d’hiftoire. 

Laville-Leroux  ( citoyenne  ) , peintre. 

I.efebvre,  auteur  dramatique. 

Marchais,  peintre  de  paysages. 

Mercier  ( de  Compïègne  ) , homme  de  lettres. 

Messier , peintre  d’hiftoire. 

Miger,  auteur  de  la  Morale  des  Orientaux, 

Montjoie , peintre. 

Faraud  , traduéteur  de  plufieurs  ouvrages. 

Perny , aftronome. 

Porquet , homme  de  lettres. 

Prévôt,  auteur  dramatique.  ^ 

Restout , peinrreé  . ' L 

RoBert  ( de  Dijon  ) , géographe. 

Rose  > auteur  èlElémens  de  m&rak,  ' 


